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(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Londres. 21 Janvier. — C'est avec 
consternation que Londres a appris le 
départ de la présidence de la Reichs-
banlc du Dr. Schacht . qui semble devoir 
être suivi, à brève échéance, par la dé­
mission du comte Schwerin von Kro-
alglt, ministre des F inances du Reich. 
connu pour partager les rues du Dr. 
Schacht 

tétera son so ixante-deuxième anniver­
saire ce dimanche 22 Janvier. 

Les pourparlers 
sur les modalités de financement 

de l'émigration-juive 
ne sont que provisoirement 

suspendus 
Berlin. 21 Janvier. — M. Rublee. di-

L ancien chef d'Hitler, 
le capitaine Wiedemann, 

est nommé 
cci al général da Reich 

à San Francisco 

Notons toutefois que le comte von ! recteur de l'Office pour l'émigration Jvii-
Krosigk a félicité le nouveau président ve. a été informé officiellement du côté 
de la Reichsbank, geste qui const i tue- , al lemand que les pourparlers commen-
ralt un dément i aux bruits concernant j ces av3c le docteur S?hacht . au sujet 
la solidarité du ministre avec le préde- ; du prcb.ème de l'émigrat !sn juive d'Alle-
cesseur du Dr. Punk, j magne ne sont qu'interrompus et qu'ils 

Tous les Journaux retracent la car- i seront poursuivis. 
rlère du Dr. Schacht depuis l 'avènement i M . Rublee a quitté samedi soir Berlin 
du national-social isme et soulignent i a j pour se rendre à Paris 
part qu'il a prise à l'Installation du ré­
gime. 

Le correspondant berlinois du « Ti­
mes > écrit : 

€ Le renvoi du Dr. Schacht arrive * 
un m o m e n t où l'on discute àprement 
des futures méthodes de financement de 
l'Etat. Car ce n'est un secret pour per­
sonne que la Trésorerie est gênée, en 
même temps que les échanges commer­
ciaux avec l'étranger traversent une ! • - « ' ^ 21 Janvier — La nomination 
crise sérieuse. Et certains observateurs d ' « .."talne Wieoemann comme consul 
d l c l se demandent si le moment n'est Wéatti du Reich à San Francisco est 
p u venu pour le Gouvernement du confirmée par le communiqué officiel 
Reich de se décider à fabriquer moins suivant, que publie le D N.B. : 
de canons > j t Le baron von Killinger. consul gé -

Le rédacteur financier du < Dallv T e - ' n « r a : du Reich à San Francisco, a été 
legraph and Mornmg Post » note que ' »PP<;!* »" ministère des Affaires é tran-
la plupart des milieux de la Cité lntcr- ! « e r e s P°ur 1 occuper un emploi spécial, 
prêtent défavorablement le renvoi d u ' L* Fuhrer chancelier a nommé à sa 
Dr. Schacht p a ' l e capitaine et chef de brigade du 

« On le considérait à Londres, avec \ " T * motorisé national-soclai lste Wle-
Juste raison. dlt-U. comme la seule per- ' dem.3nn >. 
sonnalitè de 1 Allemagne nazie qui, jus- ; L'information ajoute que cette nomi-
qu'a un certain point, au moins, se p a - n a t i o n a « u >'eu *ur le désir personnel 
çait du point de vue International en : d e M Wiedemann. Dans les milieux po-
matière de finances et attachait quelque "tiques al lemands, on croit que le c h a n -
lmportanoe aux relations financières et I « l i e r Hitler a désire que. pour quelque 
Industrielles avec les autres pavs. Le ten>l». > capitaine Wiedemann soit 
pessimisme de la Cité était donc lnévi- soustrait a 1 agitation politique qui r is-
table, en présence d u n e décision qui 1 u a l t d e -se développer autour de fa 
semole être le s igne précurseur d'une, i personnalité. On ne croit pas qu'il faille 
nouvelle concentration des efforts ai le- v o l r dans cette nomination une d l s -
mands sur la production militaire. Le I *ràce. On a plutôt tendance à y voir le 
départ du Dr. Schacht ne fan augurer signe que le capitaine Wiedemann est 
Tien de bon po«r la stabilité économique "*» — ' * — " " f o u r ^ c ^ J J e temps 
de l'Allemagne, ou peur l'évolution pa­
cifique de ses relations étrangères >. 

La presse américaine 
fait preuve de pessimisme 

sur l'avenir 
de l'économie allemande 

New-York, 21 Janvier. — Le départ du 
Dr. Schacht de la présidence de la i 
Reichsbank inspire aux Journaux des 
cons.derations très pessimistes sur l'ave- j 
nlr de l'économie a^emande 

Le « New-York Times » se demande | 
pour quelle raison le chancelier Hitler 
a éprouvé le besoin de retirer de son [ 
peste « un homme qui a accompli à la i 
perfection la tache, apparemment Im­
possible, d'éviter l'inflation >. Le journal] 
rapproche le départ du Dr Schacht du j 
nouveau plan des réfugies, qui. dit- i l , I 
« a pour seul but d'obtenir des livres ! mesures viennent d'être décidées par le 
•terl ing, des dollars et des francs c o n - Reich pour Intensifier la préparation 
tre des réfugiés tenus en otage »• .mi l i ta ire e n établissant une étroite liai-

I! conclut : | ï o n entre l'armée et les S.A. Le Fuhrer 
t Le geste du chancelier Hitler à » décrété que l'insigne sportif des S A 

l'égard du Dr. Schacht entraîne la rup- I a u r « désormais la valeur de l'insigne 
ture des derniers liens qui rattachaient ' militaire des milices brunes et constitue 
le Reich à une politique d'économie i i- ' r a 1* D a s e de l'éducation pré et postmi 
bre. Une seule chose peut être dite sur j htaire dont les S A . sont « le piller >. • 
cet te situation. Qu'importe le but vers Tout Allemand de 17 a r t . précise le 
lequel s achemine le Reich, les événe- ! décret, qui est apte au glorieux service 
m e n t s accéléreront sa course >. , I a r m é . a le devoir d'obtenir l i n s i g n e mi 

Le • New-York Herald Tribune » se • Htaire des S A . pour se préparer au ser 
demande si le départ du Dr. Schacht v i c é militaire Afin de conserver leurs 
n'indique pas la préparation d'un « n o u - i forces phy-iques et Intellectuelles, les 
vel exploit nazi sur la scène mondiale >.! soldats ayant fait leur ser ice actif dans 

1 l'armée seront inscrits dans les « Wehr-
man n Schaffen ». formations nouvelles 
dont le nom signifie t troupes armées » 
et rattachés en même temps aux S.A.. 
à moins qu'ils ne soient versés, pour 
recevoir unei éducat ion militaire spé 
claie, dans d'autres formations du parti 
( S S . . corps motorisé et cerps d'avia­
t ion) . Une fois versés dans Isa « Wher-

nation d u Dr. Funk à ia présidence de j m a n u schaften ». ils y recevront une 
l a Reichsbank comme un pas e n avant éducation militaire intensive conforme 

Le nouveau consul du Reich à San 
Francisco parle couramment l'anglais. 

On se souvient qu'il s'est rendu plu­
sieurs fois en Angletere en mission spé­
ciale comme envoyé du Fuhrer. P e n ­
dant la guerre, il avait été le chef d'Hit­
ler à la tête d'une compagnie 

La préparation 
militaire 

va encore têtre 
intensifiée 

Berlin, 21 Janvier D'importantes 

La situation 
politique 

en Belgique 
LES NOUVEAUX MINISTRES 

ONT PRÊTÉ SERMENT 
LETTRE DE BRUXELLES 

Le réveil itholiq 
CD£ NOTRr CORRESPONDANT PARTICULIER' 

Bruxelles, 21 janvier. 
tiuc les catholiques aient gardé le 

portefeuille de la Justice, plutôt que de 
le troquer avec les libéraux contre le 
portefeuille de l'Intérieur, et que ce ne 
soit pas ce qu'on peut appeler une gran­
de victoire politique, nul ne le contes­
tera. 

Mais l'événement a une valeur sym­
bolique caractérisée-. Jusqu'ici, les catho­
liques s'inclinaient régulièrement, lors­
que les autres partis manifestaient telle 
ou telle exigence. Pour maintenir la 
p a i r publique et dans un dessein d'inté­
rêt général, ils finissaient par céder. 

Celait devenu une habitude. Les libé­
raux et les socialistes avaient fini par 
tellement compter sur ell". qu'ils la con­
sidéraient comme normale-

C'est ce qui poussa les socialistes à 
marcher à fond contre l'ot -erture de 
pourparlers avec Burgos ; c'est ce qui 
décida les libéraux à réclamer le porte­
feuille de la Justice. 

On sait ce qui se passa. Si pour Bur­
gos, ni pour le département de la Jus­
tice, les catholiques ne reculèrent d'un 
pouce ; au contraire, leurs adversaires 
durent céder. Jusqu'à la dernière minu­
te, ceux-ci ne crurent pas à ce réveil ca­
tholique. M. Spaak fut a deux doigts 
d'être renversé. Pour le sauver, les Gau­
ches durent reculer sur le double ter­
rain, qu'elles avaient pour'ant décidé de 

Les réunions 
de la Fédération républicaine 
MM, fernand-Laurent 

et André Parmentier 

à Chnmpagnole 

Champasnole (Jura), 21 Janvier. — 
Une importante manifestat ion de pro­
pagande a eu lieu samedi soir, à C h a m -
pagnole. devant plus de mille électeurs 
de la circonscription. 

M- André Baud, député du Jura, m e m ­
bre du Conseil national de la Fédéra­
tion républicaine de France, a souhaité 
la bienvenue à ses collègues et a pro­
noncé une éloquente allocution. 

La parole a été donnée ensuite, suc ­
cessivement à MM. André Parmentier, 
député du Nord, membre du Comité exé ­
cutif de la Fédération républicaine de 
France, et Fernand-Laurent . député de 
Paris, membre du Conseil national du 
parti. 

Ce dernier a notamment déolaré : 
« Un débat capital doit avoir lieu sur 

la défense nationale, „e sera pour nous 
l'occasion de constater l' immense effort 
accompli pour redresser notre force mi ­
litaire, mais aussi de signaler les défauts 
qui subsistent encore à notre cuirasse et 
de préciser les mesures rigoureuses qui 
doivent être prises sans délai pour les 
•réparer. 

€ Il nous faut, a dit M. Hernot . une 
production héroïque. Nous en sommes 
loin ! La production ne peut être rele­
vée que dans un pays apaisé et discipli­
né L'ordre et la discipline ne peuvent 
être assures que par un gouvernement 
for» et stable. Cette stabilité suppose 
l ' indépendance des partis. Celle-ci dé ­
pend essentiel lement de la réforme é lec­
torale, et c'est pourquoi je ne cesse pas 
de dire que, dans les circonstances ac­
tuelles, la réforme électorale est une 
condit ion essentiel le de la défense na 
tionale ». 

L'armée républicaine 
irlandaise 

déclare n'avoir au 
aucune connaissance 
de l'attentat préparé 

contre le fils 
de M. Chamberlain 

Dublin, 21 Janvier. — U n communiqué 
publié par l'armée républicaine (I.R.A ) 
au sujet de l'explosion qui s'est produite 
à Tralee, près de l'hôtel dans lequel se 
trouvait M. Frank Chamberlain, fils du 
premier ministre britannique, annonce 
que l'I.R.A. n'avait ni donné l'ordre, ni 
autorisé cette action et n'en avait aucu­
ne connaissance. 

De graves bagarres 
à la suite d'une réunion 

de M. Doriot à Elbeuf 
Rouen, 21 janvier. — Le parti popu­

laire français tenait , vendredi, une réu­
nion cantonale au Cirque-Théâtre d"El-
beuf. sous la présidence de M. Jacques 
Doriot. U n millier de personnes étalent 

présentes , lorsque M. Edouard Celhomme. 
Encore une fois, le double succès ca- adjoint au maire de Sa in t -Deni s et dé -

thohque est surtout symbolique. Il ca- légué régional, prit la parole et précisa 
ractérise un retour à la confiance en des les bu t s d e la r éun ion . 
forces intenses qui, trop longtemps, fu- L ' o r a t e u r fa i sa i t la c r i t ique du p a r t i 
renf méconnues, - porcj que dispersées ! communiste quand des interruptions se 
— par les catholiques eux-mêmes. | produisirent qui amenèrent une sérieuse 

Aujourd'hui, les Gauches, comme bagarre Pendant une dizaine de minutes, 
/'opinion publique d'ailleurs, sentent le ; d e s coups furent échangés et le matériel 

Nul doute qu'elles de la salle fut mis à mal. Après 1 expul­
sion des contradicteurs, M. Jacques D o ­
riot réclama la dissolution du parti c o m ­
muniste et la dénonciation du pacte avec 
les Soviets. 

A minuit, à la sortie de la réunion, de 
graves incidents se produisirent, de vio­
lentes bagarres éclatèrent dans la rue 
Jean - Jaurès, devant un garage. On 
compte un certain nombre de blessés. 

réassi de ces forces, 
se manitesteront encore dans la réalisa 
tion du programme du nouveau gouver­
nement. 

S... 

« In nouveau pas 
vers le « totalitarisme » 

économique », 
déclare la presse allemande 

Berlin, 21 Janvier — La presse alle­
mande Interprète généralement la noml-

dans la voie du < totalitarisme > écono­
mique. L'union personnelle réalisée e n ­
tre le ministère de l'Economie et l i n s 
t l tut al lemand d'émission permettra, es 
t lment les journaux, de conserver leur 

aux besoins de l'armée régulière. 
La « Correspondance ; du parti na 

tlonal-socialiste. commente cette impor 
tante mesure Le feuille déclare que la 
formation militaire préparatoire des 

stabilité à la monnaie , aux prix et aux i S A . , entreprise il y a un an. vient d'être 
salaires. ainsi consolidée dans le cadre de la po­

litique militaire générale du IHe Reich. 
et témoigne de la bonn entente entre 
l'armée et les soldats politiques du F u h ­
rer. Elle ajoute que le principe du ser­
vice volontaire est maintenu pour les 
milices brunes, mats que l'incorporation 
des soldats dans les < wehrmann schaf­
ten » const i tue une nouvelle obligation 

i r e y - I m i ! l t a l r e à l , ( l u e l l e s e r o n ' soumis tous 
' " *. I les réservistes, 

Des amis du docteur Schacht 
sont relevés de leurs fonctions 
Berlin. 21 Janvier. — D e nouveaux et 

Importants changements suivent le d é ­
part du Dr. Schacht de la Reichsbank. 
Le vice-président de l'Institut central 

se , et le directeur de la Reichsbank. 
Huelse. sont libérés de leurs fonctions 

Le Fuhrer a n o m m e M. Ruddle Brlnk-
m a n n . secrétaire d'Etat au ministère de 
l'Economie, comme membre du directoi­
re de la Reichsbank. Le président de la 
Reichsbank a n o m m é M. Brinkmann 
vice-président de la Reichsbank, en 
remplacement du Dr. Dreyse 

La conférence que le Dr. Schacht de­
va i t faire a Helsingfors, la semaine pro­
chaine , a été décommandée. La t rans ­
mission des pouvoirs n'a pas encore été 
effectuée. Le Dr. Schacht prendra, p s n -
ae- t -on , un congé prolongé. 

Il semble que la décision l'ayant re 

compris tous les réser­
vistes et territoriaux de la landwehr 
ayant reçu une formation militaire m o ­
derne. 

MM. Piehet «t isaae exposent 
à Bourg 

le plan des anciens combattants 
pour la rénovation du pays 

Bourg. 21 Janvier. — M. Pichot, prési­
dent de l'U-F.. et M. Isaac. président h o ­
noraire de l'UoV.C. ont développé dans 
une conférence le plan des anciens c o m -

levé de ses fonctions ait été prise très battants pour la rénovation du pays, 
rapidement, elle lui a été communiquée En terminant ils ont fait appel à 
l e 20 Janvier, à 9 h. du matin . l'union de tous les Français pour le salut 

Signalons encore que le Dr. Schacht ' commun. 

La personnalité 

de» nouveaux ministres 

A part M M Phol ien et Hcymans, qui 
étaient les plus discutés des anciens 
ministres, tous les anciens membres du 
gouvernement, même M. Dierckx et M. 
Merlot. dont l a démission avait été 
annoncée .gardent leurs portefeuilles, le 
premier à l'Instruction publique, le se ­
cond à l'Intérieur. 

Parmi les nouveaux ministres, deux 
furent déjà membres du gouvernement: 
M. Paul -Emile Janson et M. Van Die-
voet. Celui-ci, à la Justice, apparaît 
comme un Juriste de toute première va­
leur. Son cours de droit à l'Université 
de Louvain est particulièrement remar­
quable. Quant à M. Paul -Emile Jansor 
ce'st un ministre et un parlementaire 
de grande classe. Au ministère des 
Affaires étrangères, où il succède à son 
neveu. M. Spaak, 11 pourra rendre au 
pays de signalés services. 

M. d'Aspremont-ljynden est le dist in­
gué président d.' la Fédération des Asso­
ciations et des Cercles catholiques. Il est 
sénateur et fut l'un des chefs du m o u ­
vement que l'on appela « 1er. pèlerins o u 
d imanche ». parce qu'ils parcoururent 
le pays depuis deux ans pour réveiller 
les forces catholiques. Il aura, au gou­
vernement, l'occasion de défendre ses 
idées. 

M Jennissen est député radical de 
Liétre. C'est un des orateurs les plus re­
marquables du Parlement. Ce n'est 
point « un clérical ». Mais sa franchise 
et sa loyau sont connues. 

M. Barnlch, sénateur provincial socia­
liste d'Anvers, s'est occupé à la Chambre 
Haute, des questions financières avec 
une compétence reconnue. Aux Affaires 
économiques, où il passe, on espère qu'il 
fera de la politique nat ionale et non 
du dirigisme socialiste 

Prestation de serment 

Les cinq nouveaux ministres, M M 
d'Aspremont-Lynden. Paul -Emile J a n ­
son, Barnlch . Van Dievoet et Jennissen. 
ont prêté serment samedi entre les 
mains du Roi. 

Les relations diplomatiques 

arec T'Espagne 

M. Spaak a reçu la vis i te de M. de 
Cubas y Sagarzazu consul général d'Es­
pagne 4 Anvers. Depuis le départ de 
l'ambassadeur de la République espa­
gnole, c'est ce consul qui est chargé des 
Intérêts de l'Espagne républicaine en 
Belgique. 

M. de Cubas a remercié M. Spaak 
pour le discour; qu'il a prononcé h O e -

La conférence « nationale » 
du parti communiste 

Paris. 21 janvier. — Le parti c o m ­
muniste a tenu, samedi , à Oennevil l lers, 
une conférence c nationale », au cours 
de laquelle M. Thorez a présenté un 
rapport sur la politique du parti. Il ré­
c lama « l'aide à l'Espagne républicaine 
et... i'unitê française ». 

Pour M Thorez. le chet du gouver­
nement britannique, qui revient de Ro 
me et déclare qu'il fait encor» confiance 
à la bonne foi de M. Mussolini, est res ­
ponsable, avec l'actuel ministres des Af­
faires étrangères français, à la fois de 
Munich, et de la non-intervention. 

Il conclut e n déclarant : 
« Les communistes sont prêts à sou­

tenir le gouvernement, s'il est décidé à 
sauver l'Espagne et à ouvrir la frontière. 
Ainsi, le Front populaire se reconstitue­
rait sous une forme plus élargie. Si le 
gouvernement refuse, c'est une trahison 
Nous combattrons cette trahison avec 
toutes les conséquences que cela com­
porte 

UNE PRISE D'ARMES 
1 AUX INVALIDES 

Paris. 21 Janvier. — Une prise d'armes 
pour remise de décorations a eu lieu sa­
medi apres-mldi dans la cour d'honneur 
des Invalides sous la présidence du gé­
néral Bourret. commandant la région de 
Paris 

Après avoir passé en revue les troupes 
massées dans la cour d'honneur, le gé­
néral Bourret. assisté du général Herbil-
lon. commandant la place, remet les in­
signes suivants : 

La plaque de grand officier de le Lé­
gion d'honneur au général Schmoll et 
au médec in-commandant honoraire Odi-
not. 

La cravate de commandeur : aux gé­
néraux Dulrenois, Hartung et Watrin ; 
au contrôleur général de 2* classe. Mo­
rand de la Perelle ; au médecin général 
Maurice Blanchard ; aux colonels Bur-
telle. Fourré et Belle ; aux l ieutenant et 
sous- l ieutenant honoraires Communier et 
Garaudel ; au sergent Lebon. 

Les insignes" de leur grade sont aussi 
remis à 25 officiers et 80 chevaliers de 
la Légion d'honneur. 

Ajoutons que le général Prételat, m e m ­
bre du Conseil supérieur de la guerre, 
récemment élevé à la dignité de grand' 
croix de la Légion d'honneur, a reçu ses 
insignes du maréchal Pétain. 

Le général Gamelin a. de son côté, 
remis la plaque de grand officier de la 
Légion d'honneur au médecin général 
inspecteur Savornin. 

.». 
Air-France va fêter 

son cent millième passager 
P a n s , 21 janvier. — La compagnie 

Air-France .fêtera mardi prochain au 
Bourget. le 100TJOO"" passager transporté 
sur ses lignes pendant l'année 1938. Ce 
passager, Mrs Richardson, venant de 
Londres, arivera au Bourget le mardi 24, 
à 14 h. 45. Une réception sera organisée 
en son honneur. Au cours de cel le-ci . la 
100000"" passagère remettra au cent iè­
me pilote mill ionnaire, l' insigne de cette 
distinction. 

Le premier pilote de ligne, Lucien 
Bossoutrot, et son premier passager 
commercial, assisteront aussi à cette 
manifestat ion, à laquelle participera le 
plus fidèle passaçer d'.'Jr-France. qui 
compte actuel lement près de 4000 heu­
res de vol sur l ignes 

DERNIÈRE HEURE 

Un mouvement administratif 

Paris, 21 janvier. — M Chevalier, pré­
fet de la Moselle, es t n o m m é préfet 
d'Alger. M. Bourrât, préfet d'Alger, est 
nommé préfet de la Moselle. 

M. Poulin. préfet de l'Aveyron. est 
nommé préfet d'Eure-et-Loir, en rem­
placement de M. Heumann. admis à ia 
retraite. M. Destarac, secrétaire géné­
ral de la préfecture de la Loire est n o m ­
mé préfet de l'Aveyron. M. Mathieu, 
sous-préfet de Montbrlson. est n o m m é 
secrétaire général de la préfecture de 
la Loire. M. Arche, sous-préfet de Car-
pentras, est n o m m é sous-préfet de Mont ­
brlson. M. Bernys, secrétaire général de 
la préfecture des Ardennes est n o m m é 
sous-préfet de Carpentras. 

M. Bonnaud-Delamare . chef de cabi­
net du préfet des Ardennes. est n o m m é 
secrétaire général de la préfecture des 
Ardennes. 

nève au sujet de la question d'Espagne. 
On estime dans certains mil ieux que 

cette démarche est le prélude d'une re ­
prise des relations diplomatiques entre 
les deux pays. 

Le mystère du Beau-Marais 
avalais 

D'étranges révélations sur le genre de rie 
de la disparue 

ucun fait nouveau n'est venu samedi. 
apporter un élément susceptible de jeter 
une lueur dans le mystère de la dispari­
tion de Marie-Thérèse Valentin. à Calai». 

La seconde femme de Valentln a fait 
des déclarations qui ne laissent pas de 
jeter une impression de lourd malaise 
sur une énigme dont on en vient à ap-
prenhender de connaître la solution. A 
l'entendre, en effet, le père de! la disparue 
aurait des responsabilités assez igrsves dans 
cette affaire puisqu'il aurait repris sa Bile 
chez lui trois Jours après qu'elle se fut 
mariée. De plus, le mari aurait Introduit 
une demande en désaveu de paternité de 
son propre enfant. Enfin, toujours d'après 
Mme Valentin. la belle-mére et la mère 
de la disparue, pensent que ia Jeune 
femme a été supprimée. 

Certaine affirment que c'est dans lu 
serre du Jardin de la maison de la rue 
du Beau-Marais que le corps de la Jeune 
femme a été enseveli. 

9 
I n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l 

d e V a l e n c i e n n e s 

e s t i n c u l p é d e d é t o u r n e m e n t * 

M. Hennlquau. conseiller municipal de 
Valenciennes, est poursuivi à la suite 
d'une plainte de la Compagnie de Vichy, 
dont il était le représentant. De» Irrégu­
larités dans les écritures seraient appa­
rues. M. Hennlquau s été entendu par 
M. Engel. Juge d'Instruction qui l'a inculpe 
d'abus d« confiance. 

Le montant des détournements attein­
drait environ 300000 franc». 

— A l'unanimité, la section de 11. i«o 
de 1» Fédération américaine des artiste» de 
la radio a décidé d'appuyer le projet de 
grève voté par 1» section dé New-York. SI 
cette grève devient effective, elle affectera 
quatorze postes dan» ls région de Chicieo 

— Le paquebot français « Paris » -*t 
arrivé samedi à Plymouth. venant de New-
York avec ses sabord* brisés et uns partie 
da son ameublement endommagée pal la 

péte Cett* tempête est la plua .lolente 
que le paquebot ait rencontrée au '•ours 
de sas traversées de l'Atlantique. 

— L'Académie de* srlences morales et 
politiques a élu membre titulaire » la 
section d'économie politique à la plaee 
laissée vacante par le décès de M Rdçard 
Ailijt. M. Edouard Payen. ancien député de 
Loir-et-Cher, secrétslre-génral de 1' « Ero-
nomlste Français T.. 

La presse italienne 
n'abandonne pas 
le thème rituel 

des « aspirations naturelles 
du peuple italien » 

Rome, 21 Janvier. — L*. « Revue R e -
lazlone Internationale > consacre, une 
fols de plus, un article de ton menaçant 
a la question des aspirations naturelles 
du peuple Italien. 

La revue développe le thème connu de 
l'hostilité préconçue de la France à 
l'égard de l'Italie et en profite pour a s ­
surer que les Ital iens savent que les 
Français sont leurs pires ennemis. Aussi, 
en présence de cette hostilité. l'Italie 
redoublera d'intransigeance et ne cher­
chera pas d'accommodement. 

D'autre part, des Journaux étrangers 
ayant relevé que la « Tribuna > assimile 
la Tunisie, Nice, la Corse et Malte aux 
possessions italiennes pour le prix de ses 
abonnements, ce Journal écrit en réponse 
à l'un d'eux : 

« Nous voulons assurer ce journal qu'il 
ne passera pas beaucoup de temps avant 
qu'il ne lui soit plus concédé de friser 
le nez à propos de la manchet te de « La 
Tribuna « et cela se produira quand — 
bientôt, très bientôt — il n'y aura plus 
de terres à consacrer de nouveau à la 
patrie, Corse. Nice et Tunisie compri­
ses ». 

La politique raciste 

Rome, 21 Janvier. — Le sous-secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur' a fait parvenir aux 
préfets une circulaire fixant les modal i ­
tés d'application de la loi sur la protec­
tion de la race en ce qui concerne le 
mariage entre Ital iens et étrangers, 
l'emploi des aryens comme domestiques 
dans les familles Juives, le séjour des 
juifs en Italie, etc... 

M. William Bullitt 
rejoint son poste à Paris 

New-York, 21 Janvier. — M. Will iam 
Bullitt. ambassadeur des Etats-Unis e n 
France, s'est embarqué, samedi, à bord 

Ide « L'Ile de France ». 
I II a exprimé au représentant de l'agen­
ce Havas sa Joie de regagner son poste, 
où. dlt-U. était < sa place >. 

Il espère n'avoir pas a s'absenter cette 
année, son voyage aux Etats -Unis lui a 
été, dit-U, « très profitable >. 

» 
Dans la haut-commandsmint 

de la marins 
Paris. 21 janvier. — Le contre-amiral 

Decoux. du port de Toulon, est promu 
au grade de vice-amiral et nommé c o m ­
mandant en chef des forces navales en 
Extrême-Orient. 

Le capitaine de vaisseau d'Harcourt est 
promu contre-amiral e n remplacement 
du contre - amiral Decoux. et nommé 
commandant de la marine de Roehefort. 

Le contre-amiral Derrien, du port de 
Lorient. est n o m m é commandant de la 
3* escadre légère. 

Le contre-amiral Terraux est nommé 
commandant de la marine en Indochine. 

Les entretiens politiques 
de MM. Stoyadinovitch et Ciano 

sont virtuellement terminés 

Belgrade, 21 Janvier. — Le» entretien» 
politiques proprement di ts de M. S t o y a ­
dinovitch et du comte Ciano sont 
virtuellement terminés. 

Rien n'autorise à penser, à la sui te 
de sondages que le comte Ciano semble 
avoir opérés touchant l'attitude du gou­
vernement de Belgrade devant u n e 
aggravation éventuel le de la s i tuat ion 
en Méditerranée comme conséquence de 
la tension franco-ital ienne, qu'un e n g a ­
gement quelconque ait été «.«fumé du 
coté yougoslave. 

La Belgique songe à la difsnss 
du Congo 

Bruxelles. 21 Janvier — Le capltslne 
Emile Janssens s'embarquera S Anvers, le 
27 Janvier, sur le < Thysville > a destina­
tion du Congo. Son départ serait en 
liaison directe avec les Importantes ques­
tions militaires soulevées par le problème 
de la défense du Congo belge et qui y sont 
actuellement discutée» 

On sait que le général Hennequin, com­
mandant de la force publique au Congo 
belge, procède actuellement à une réor­
ganisation de l'armée coloniale, afin que 
oellc-cl ne soit plus simplement une force 
de police, mal» puisse répondre à de» but» 
militaires précis La mobilisation et d'im­
portante» questions Uctiques sont A 
l'étude, particulièrement celle de la dé­
fense des frontières, plus spécialement 
dans le Bas-Congo. 

Un hydravion anglais 
avec treize personnes à bord 

doit amérir en plein Atlantique 

New-York. 21 Janvier. — L'hydravion 
anglais s Cavalier > qui effectuait avec 
treize personnes à bord un vol Bermu-
des-New-York. a été contraint d'amérir 
par suite du givrage à environ 700 lcUo-
mètres des Bermudes. 

Aussitôt entendu, le S O S . lancé par 
l'appareil, avions et bateaux se portè­
rent à son secours 

L'un des avions de sauvetage a infor­
mé sa base par radio qu'il était arrivé sur 
les lieux de l'accident, mais que la t o m ­
bée de la nuit rendait difficiles les re­
cherches déjà délicates en raison des 

condit ions athmosphérlques glaciales. 

Dernières Nouvelles Sportives 
L ' Ï L ' U B S U 

Buysse-Billiet en tète 
dans les Six Jours de Bruxelles 

L'svant-dern.ére soirée de» Six Jour» de 
Bruxelles a connu un succès incontestable. 
Il y eut en effet quelque dix mille specta­
teurs, ce qui constitue le record pour 
cette saison. 

Encouragés par ce succès, les « Beu-
reulls » ont bataillé avec plu» tfarrVur 
encore qu'au cour» des Journées précé­
dentes La criasse diabolique qui débuta 
* 7 h 30 sous ls conduite da» petites 
équipes ne dura pas moin» de- deux heure» 
un quart, disloquant les selse équipe», n 
ne fsilut pas beaucoup de temps pour 
comprendre que Buysse-Bllllst et Slaati-
Pellenaers avslent décidé d'en mettre v u 
coup sérieux et déployant tous leurs ef­
forts. Us dominèrent nettement la situa­
tion, pour, après la premiers heure, prendra 
respectivement deux et un tour sur les 
autres concurrents. 

Le» sprints de 20 heures furent gagnés 
par Oims. IBillet Wals. Olmo, Ouerra: e u x 
de 22 heures par Drgreef, Pellenaer». De 
Caluwé. Bruneau et De Caluwé. 

A minuit, le classement s'établissait 
comme suit : 

1" Buysse-Billiet, 112 pts: A un tout! 
Slaats-Pellenaers. 210 pts; à deux tours: 
Kaers-Debruvcker. 257 pt«: Wals-Boeren, 
171 pts: van Schyndol-Vandenbro^ck. U7; 
Dtot-Wambst. S8: k trois tours: Deneel-
Huys, 180; Depauw-Naeye, 129; Ouerra-
Olmo. 100: à qustr? tours- De Caluwé-
BonduFl. 143; R. et S. Maes. 52; Lapéble-
lenat. 36: A sept tours: Vsn VlociLioven-
Van Buggenhout, «5: à qulnse tours: Thy»-
tens-Vsn Slmaeys. 137; BruSeatl-IfUtin, 
87; à dlx-hult tours: Deereef-Seyueevé. M. 

En 121 heures, 2 468 kilomètres ont ( t* 
couverts. 

NATATION 

B l a n c b a t Z i n s t 

Pari». 21 Janvier. — A la piscine Neptune, 
la rencontre qui oppose sur cent métrés 
do» le champion de France de cette spécia­
lité. Blanc, du S.C.U.r.. au Troyen Zinst. 
qui détient les records de France des 200 
et 400 métrés nage dos. fut des plus Inté­
ressantes. Blanc remporta la victoire en 
I* 12" 5 10. ce qui constituerait un nouveau 
record de France s'il avait pu être homo­
logué régulièrement. Zinst nt le temps 
honorable de 1" 14" C/10. 

COTONS 

•ew-orléane 

terme 1 Prée. 1 Jour 

1 ! 

Ftew-Tork 

F t t * \ 1 afOUaf 

I D^pomble .. 8 73 8.73 9 19 109 
T.«vri« —— — — 8.48 S.47 
M»r» 8.63 8.64 8.51 8 50 
A " " •• — — - — 8J5 IJS 
Mal 8.35 8 35 8.20 8.22 
Ju-1 — — —.— 8.08 8.07 
Juillet 8 09 8 06 7.96 7.93 
Août —.— 7.78 7.7» 
Septembre . . . —.— —— 7.62 7.41 
Octobre 7.54 7.5« 7.48 7.4S 
Novembre —.— —.— 7.44 7.43 
Décembre 7.56 7.55 7 43 7.41 
Janv. 1940 . . 7.57 7.56 7.44 74S 
Mara 7.5S 7.80 —.— .— 
Mal 7.62 7.82 —.— — .— 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique. 
nulles; aux port» du Oolfe, 4.000; aux 
ports du Pacifique, nullfs. 

Exportations. — Pour la Grande-Breta­
gne. 1.000; France et Continent, «000; Japon 
«n Chine, nulles. CHAISCrS A L'ÉTRANGER 

Londres. — Sur Psrls. 176.90; sur Bruxel­
les. 27.64; Esc. hors Banque, 0 9/16; prêt 
a court terme. 0 1, 2. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, ÏTT: 
à terme sur Janvier. 179; mars, 188-89; mal 
194-96. Juillet. 199-201: septembre, 203-4S: 
novembre. 207; décembre, Incoté. 

Vente»: 4 000 tonne». 

• Le « Journal Officiel • publien diman­
che un arrêté que vient de prendre M. Geor­
ges Mande, ministre de» Colonies, en ue 
d'organiser le stage aux colonies auquel nt 
désormais astreints les élèves de l'Ecole 
nationale de la Francs d'Outre-mer. 

— Parmi les mesures qui seront propo­
sée» per la Commission de réforme admi­
nistrative créée par M. Reynaud. Mgur'.alt 
la suppression des Juges assesseur» dans 
les tribunaux. 

— Le gouvernement italien a préparé un 
projet pour faciliter les exportations en 
Yougoslavie grâce à la concession d'un i é-
dlt d'un milliard de dinars, destiné l'a­
chat de produits italiens. 

Revue du marché de New-Ytrk 
New-Y*rk. 21 Jsnvier — Le» nouvelles 

crain*es au sujet des développements en 
Eurorx furent suffisantes pour anéantir 
complètement l'effet favoral le causé per 
les Indications suivant lesquelles le gou­
vernement chercherait a «'accorder davan­
tage avec les industriel». Le marché faiblit 
donc brusquement, pendant que les bour­
siers s empressaient d'alléger leurs enga­
gements. 

L»s ventes portèrent si:r «60.000 titre». 
Le compartiment des métallurgiques était 

particullèreme n falb;e. pendant au* les 
servioes publics étaient lourda et les fer­
roviaires indécises. Les cuprifères étaient 
moins soutenues, malgré la récente réduc-
t on de la production. Les pétrolière» 
étalent offertes, tet. dan» le» automobiles, 
aucun compte n'était tenu de» meilleure» 
perspeclves pour l'induitrle. 

Néanmoins, la cote termina légèrement 
au-dessus des plus bas niveaux de la Jour­
née, mal» la confiance a été ébranlée et, 
en conséquence, les perspecUves sont trea 
incertaines. 

En fin de sésnee. de nombreuse* valeur» 
accusaient des baisses allant Jusqu'à «teux 
dollars, pendant que lès perte* dan* les 
compartiments métallurgiques, sert lue» pu­
blics, automobiles et produits chimique* 
atteunale.nt trois dollar», et dans le* In­
dustrielles Jusqu'à quatre dollar*. 

Ls clôture était fslble. 753 émission* 
furent traitées, dont 558 en baisse, 71 seu-
lement en hausse, et 122 sans changement. 

Vo.ci quelque» cour» de clôture : 
Anaconda. 30 3'8; Canadien Pacific 3 1/4-

Général Bectiic. 40 1/2; Général Motors', 
46: Radio Corporation. 7 3'8: Standard Oti 
New-Jersey. 49 5 8; t'.S. Steel, 82 1/a. 

» Feuilleton du « Journal de R o o b a i i » dn d imanche 2 2 janvier. — N° 2 0 . * 

^ * L A PROMISE JK 

*•* MARIN PERDITX 
GEORGES LE FAURE 

Et il arriva ceci : Subitement, la mer 
se gonfla, comme si quelque géant l'eût 
soulevée sur ses épaules, envoyant dans 
l'espace des geysers monstrueux auxquels 
as mêlaient les débris de 1' < Oberon », 
disloqué, haché, réduit en miettes . 

DEUXIEME PARTIE 

L E M O R T A P P E L L E ! 

C H A P I T R E VT 

L e c a b a r e t 

d n < B o u t - d u ' M o n d e > 

Face au large... au grand large, où 

moutonnent les lames qui arrivent d'Amé­
rique, l'auberge — accroupie sur le roc — 
s'étale de la masse granitique du poste 
qui la protège contre l'assaut furieux du 
vent. 

Sur sa façade, que mange la lèpre de 
l'embrun, se dist ingue à peine — peinte 
Jadis en vermillon d'une m a i n maladroite 
— l'enseigne « Au Bout-du-Monde ». 

Et c'est vraiment le bout du monde.. . 
désolé, cahotique et désert... 

A gauche de la presqu'île, la cote fuit 
à l'arrière, invisible, encadrée des eaux 
rageuses qui sans discontinuer déferlent 
avec un bruit de canonnade lointaine. 

A droite, s'incurvant légèrement, abais ­
sée comme pour laisser le c h a m p libre 
à la course folle des grandes lames a m é ­
ricaines, c'est la baie des Trépassés, dont 
le nom suffit à secouer d'un frisson les 
épaules les plus vaillantes... 

Le pet i t port. Invisible, se cache d a n s 
une entail le que semble avoir faite dans 
la falaise la hache d'un géant... et, en 
arrière, dans un repli de la lande, les 
quelques malsons — dont se compose le 
bourg — se pressent au pied de l'humble 
chapel le comme des moutons autour det 
leur berger... 

Oui. en vérité, l'auberge des Mathls 
e s t bien dénommée «au bout du monde». 

S a principale cl ientèle se compose de 
maître Carasuët. le patron de la < Bel le-
Ellse », le canot de sauvetage, dont le 
poste se trouve en mitoyenneté avec le 
cabaret de Mathls . et de son équipage, 
s ix gas costauds et qui s 'entendent à 
narguer la mer comme pas un à dix 
lieues à la ronde ; us entrent dans la 
tempête comme un dompteur dans la 
cage de ses fauves. 

C'est à qui lui fera le plus crânement 
la nique, du grand Michel au pet i t Yves, 
du gros Pascal aux frères Bordes, deux 
Jumeaux aux yeux pareil lement bleus, à 

la crinière pareil lement rousse : lequel 
est Jean ?... lequel est Pierre ?... 

Bien malin, même parmi ceux du pays, 
qui les distinguerait l'un de lautre. et 
Marie-Louise Astier, à laquelle les deux 
frères font la cour, serait e l l e -même bien 
embarrassée. 

Au surplus, l 'empressement des jumeaux 
la laisse indifférente, comme aussi la 
persistance que m e t Alex Jacobson à la 
courtiser. 

B ien que près de trois ans se soient 
écoulés depuis l'inexplicable catastrophe 
de 1' < Obéron », à laquelle, par un m i ­
racle, Jean-Marie avait échappé, la Jeune 
fille n'a pas encore compris pourquoi le 
fils Lemeur — dés sa sortie de l'hôpital 
de Brest — a disparu du pays sans la 
revoir. 

Une courte lettre, adressée à Soizlc et 
t imbrée de Colombo, avait seulement 
appris aux parents de Jean-Marie que 
leur fils faisait partie de l'équipage d'un 
croiseur français « Le Jean-Bart ». 

Puis, plusieurs mois plus tard, la n o u ­
velle était arrivée que le navire avait 
péri corps et biens dans l'Océan Indien. 

Vainement alors, M. Astier avait pressé 
sa fille de se faire une raison et d'accueil­
lir favorablement les propositions du 

représentant de la < Nordlsche », Marie-
Louise, tout entière sous l'emprise du 
souvenir de celui qui n'était plus, opposa 
sans faiblir un refus énergique, voulant 
se considérer comme veuve. 

Comme toutes celles auxquelles la mer 
a volé un être cher. eUe fréquente le 
calvaire qui dresse à la crête de la falaise 
sa croix de granit et d'où on domine le 
large sur lequel, durant de longs m o ­
ments , elle t ient ses yeux rivés comme si 
elle espérait apercevoir à l'horizon la 
si lhouette du croiseur péri. 

Elle va aussi faire veillée chez Solzic 
Lemeur — son ancienne nourrice et mère 
de Jean-Marie . I ls vivent, elle e t son 
vieux, confinés comme des sauvages dans 
leur auberge qu'entoure une haie de 
genêts, tout à l'arrière du village, à l'orée 
de la lande. 

Depuis que lui est parvenue la n o u ­
velle de la mort de son fils, la vieille 
Soizlc est devenue « drôle ». 

S a n s avoir, au sens propre du mot, 
perdu la raison, eUe fuit le monde, par 
instants farouche, par Instants ge i ­
gnarde ; elle aussi, fréquente le calvaire, 
où elle demeure, durant des heures, figée 
dans une Immobilité de pierre, confondue 
parmi les personnages que le ciseau du 

sculpteur de granit a tirés du granit 
même de la falaise. 

Elle ne parle à personne et personne 
ne lui parle... 

Marilou. cependant, fait exception : 
elle seule a le droit de franchir le seuil 
de la pauvre auberge désertée des cl ients 
où les deux femmes s'absorbent dans le 
souvenir 4e celui qui n'est plus, mais seu­
lement quand Lemeur est absent, retenu 
par son service au sémaphore. 

Lui présent, interdiction de prononcer 
le nom de Jean-Marie. . . 

Par un entê tement qui t ient de la 
déraison, le vieux ne veut pas admettre 
que le gas soit mort ; 11 est — d'après lui 
— parti pour une longue... pour une 
Interminable croisière... de laquelle U 
reviendra... Dieu sai t quand... 

Et le père lui e n veut de ne Jamais 
donner de ses nouvelles. 

Il lui en veut aussi — et surtout — 
d'avoir cessé brusquement d'envoyer à 
ses vieux parents une partie de son prêt 
comme il avait coutume de le (aire dans 
les commencements . 

S a n s doute le gas a-t-U, dans quel­
qu'une de ses escales, lié connaissance 
arec une drôlesse à laquelle 11 refile ses 
économies. 

Cette supposition seule m e t le vieux «n 
rage, surtout que les affaires vont de m a l 
en pis : deux années de sécheresse o n t 
compromis les récoltes... la vente des 
pommes de terre — de qualité inférieure 
à cause des pluies persistantes — n'a p a s 
permis de payer les intérêts de la maigre 
hypothèque prise sur le b ien . . Le papier 
timbré a fait son apparit ion c h e t les 
Lemeur... et, à l'heure présente. M, bruit 
circule dans le pays qu'avant l a An de 
l'année, les vieux devront aller cbsrcbsr 
gîte ailleurs... 

La Soizlc écoute les doléances d e i o n 
homme sans y prêter grande a t t e n t i o n ; 
ici ou là. qu'importe 1... puisque l é logis 
sera vide de Jean-Marie . 

S'll> n'avait tenu qu'à Marilou, a s . t ^ t . 
aurait donné u n coup de m a i n 
Lemeur : U a de l'argent, le c a s » 
e t quelques billets de plus ou de _ 
dans le coffre-fort q u l l a en banque, & 
Pont-l'Abbé. ne seraient pas une grosse 
affaire pour lui... surtout placés & gros 
Intérêts... 


